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Repréfentée devant Leurs Majestés, à 
Fontainebleau le 22 O&obre 1763. 
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pe Christophe Ballard , Seul Imprimeur du 

Roi pour la Mufique , & Noceur de la Chapelle 

ie Sa Majeflé. 
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M. DCC, L X III. " 

Par exprès Commandement de Sa MAJksxé» 
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Les Paroles font de feu M. de la Mothe; 
avec les changemens qui ont été jugés né- 
ceflaires. 

La Mufîque de MM. Rebel & 

Francoeur, Sur-Intendants de la Mufi- 

que du R o i. 

• 
Les Ballets de la Compofition de 

MM. Laval, Père & Fils, Maîtres des 

Ballets du Roi. 
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ACTEURS DES CHŒURS; 
Les Demoiselles.. 



Canavas. 


Dubois C. 


Selle. 


De Chevremontè 


Selle fille. 


Bouillon. 


Bertin. 


Desjardins. 


Favier. 


Aubert. 




Camus. 


Les 


Sieurs: 


Joguet. 


Bofquillon; 


L'Evêque. 


Abraham. 


Cochois. 


Cazes. 


Roifin. 


Guerin. 


L'Ecuyer. 


Cachelievre; 


Le Bègue. 


Daigremont* 


Doublet. 


Charles. 


Bazire. 


Joly. 


Camus L. 


Marcou. 


Befche3e. 








ACTEURS CHANTANTS. 









AMURAT, Empereur des 

Turcs. Le Sieur Larrivée. 

ROXANE, Sultan* fa- 
vorite. LaDUe. Chevalier. 

SCANDERBERG, Roi 
d'Albanie* Le Sieur Jéliote. 

SERVILIE, Princeffe, 
fille du De/pote de Servie.La DUe. Arnoud. 

OSMAN , Bojlangi JBa- 
çhi. Le Sieur Durand. 

LE MUPHTY. LeSr.Caflaignade. 

L'AGA des Janiffaires. Le Sieur Muguet. 

RUSTAN, Officier de 

l Empereur. • Le Sieur Pillot. 

UNE GRECQUE. La Dlle. Dubois. 

UNE ASIATIQUE. La Dlle. Dubois» 

SULTANES, 

BOSTANGIS. 

GRECS ET GRECQUES^&yww 
dsServilie* 
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LE VISIR. 

JANISSAIRES. 

OFFICIERS DU SERB^IL. 

ESCLAVES de différentes nouons de tun 
SC de P autre /exe. 

LES DIFFERENS PEUPLES DE 
LA TURQUIE. 

LES IMANS. 

LES GRANDS OFFICIERS DE 
LA PORTE. 

SERVIENS ET SER VIENNES, de la 

fuite de Servilie. 

ALBANOIS ET ALBANOISES, dé la 
fuite de Scanderberg. 

La Scène efl à Andrinoplel 
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PERSONNAGES DANSANTS. 

ACTE PREMIER. 

S V L TANE S. 

La Demoifelle Veftrïs P 

Les Demoifelles Guimardj Buart. 

LesDemoifelles Du mirai, Fetitot, S.Martin, 
Godot , Scain j pornet , Villette , Saron. 
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ACTE SECOND. 
TU RC S. 

Les Sieurs Lionnois, GardeL 

Les Sieurs Hyacinte, Lelievre, Hamoche L* 
Rivier, Rogier, Léger, Trupti, Lani G* 

GRECQUES. 

La Demoifelle Àllard. 

La Demoifelle Lionnois. 

Les Demoifelles Saron, Villette , Lahaie i 
Yernier j Buart , Godot. 




ACTE TROISIEME. 

JANISSAIRES. 

Les Sieurs Laval, Gardel. 

Les Sieurs Hamoche L. Rivier, Hyaçinte; 
Rogier , Lani C. Trupti. 

OFFICIERS DU SERRAIL. 

Le Sieur Dauberval. 
Les Sieurs Campioni , Léger. 

Les Sieurs Hamoche C. Dubois, Bianqui, 
Cezeron. 

ACTE QUATRIEME. 

ITALIENS, ITALIENNES. 

L e Sieur Dauberval. La Demoifélle Peflin; 

Les Sieurs Beat, Bîanqui. 
Les Demoifelles Villette , Lahaie; 

ASIATIQU ES. 

Le Sr. Campioni , La Demoifélle Guimari 

Les Sieurs Hamoche L, Rivier. 
Les Demoifélle s Saron, Go dot. 





SCYTHES, 

Le Sieur Veftris. 
Le Sieur Lanu La Demoifelle AllarcL 
Les Sieuts Hyacinte, Rogier, Léger. 

Les Demoifelles Dumiray^ S t Martin , 
Fetitot. 



ACTE CINQUIEME. 

SERFIENS. 
Le Sieur Veftris. La Demoifelle Veftris. 

Les Sieurs Léger 3 Campioni, Lelievre, 

Rogier, 

Les Demoifelles Petitot, S. Martin, 

Dumîraij Godot. 

A LBAN IS. 

La Demoifelle Lani. 

Les Sieurs Hyacinte^ Trupti, Dubois; 

Cezeion. 
Les Demoifelles Buart^ Saron> Villette j 

Lahaei. - - 
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SCANDERBERG» 

TRAGÉDIE. 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre représente une partie des Jardins 
du Serrail avec une Grotte* 



SCENE PREMIERE. 

SCANDERBERG , OSMAN. 

SCAN-DERBERG. 

Nfin , Ofman , le jour qui com- 
mence à nous luire , 
Sera-t-il le dernier de ma cap* 
tivité ? 
OSMAN. 

Prince, à vos defleins tout confpîre ; 

A 
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■i S C A JV D E R SE RG f 

J'ai fçu hâter Huilant de votre liberté. 
Ce peuple , que Terreur enchaîne , 
Croit qu'aujourd'hui fes loix defcendkenc 
desCieux. 
Les fêtes que ce jour ramené , 
Le tumulte & la pompe occupent tous les 
yeux : 
Cette nuit même ici venez vous rendre , 
Maître de ces Jardins 3 je puis tout entre-: 
prendre ; 
Vous pourrez fuir de ce féjour, 

SCANDERBERG. 
O nuit ! hâte -toi donc de triompher du jour î 

J'entends la gloire qui m'appelle ; 
Ah ! qu elle a de brillants appas ! 

La victoire vole autour d'elle ; 
Je vois la renommée attachée à fes pas ; 
Pour mériter leur faveur immortelle, 
J'irai braver mille trépas. 

J'entends la Gloire qui m'appelle ; 
Ah ! qu'elle a de brillants appas ! 

OSMAN. 

Vous pouviez borner votre gloire 
À voir ici l'Amour combler tous vos defirs; 
Mais votre coeur dédaigne une douce vic- 
toire, 

Qui rve coûte que des foupirs. 



TR A G Ê Ù 1 È, 5; 

SCANDERfiERG. 

Àh ! coiinois , cher O.fman, le Prince d'Al- 
banie. 

Je rougis d'un repos dont ma gloire eft ternie } 

Envain , par fes bienfaits réparant mes mal- 
heurs , 

Amurat attend-il que la reconnoiflance 
Me faffe oublier fes fureurs : 

Mon Trône renverfé me demande ven- 
geance ; 

L'Amour même en mon cœur ranime le 
courroux. 

OSMAN. 

L'Amour ! eh! quel objet, a fçu toucher votre 
ame? 
Pourriez-vous partager la flâme 
Que Roxane reffent pour vous ? 

SCANDERBERG. 

A des yeux plus puiffants mon ame eft a£ 

fervie : 
Cette illuftre PrincefTe à qui le fangme lie, 
Difpofe de mon cœur & doit armer mon bras. 

OSMAN. 

Quoi ! la Princeffe de Servie ? 

Ai) 
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'* SCANDERBERG} 

SCANDERBERG. 

De l'heureux Amurât j'accompagnois les 
; pas, 

Lorfque de la Prittceffe il attaquale père ; 
Je la vis , je l'aimai , je fçus mêtne lui plaire : 
Aujourd'hui qu'Amurat défoie fes Etats , 
Je cours la fecourir, ou chercher le trépas. 

OSMAN. 

Jufqu'à la nuit vous devez encor feindre 
Je vous réponds de tout , fongez à vous 
contraindre. 



SCENE SECONDE. 
SCANDERBERG. 



A- 



^H ! je jouis déjà de ces heureux inftans 
Dont le fidèle Ofman vient de flatter ma 
flâme i 
Qu avec plaifir je les attends ! 
Le calme renaît dans mon ame. 

Que ce jour eft charmant & que ces lieux 

font beaux ! 
L'efpoir qui ma flatté les embellit encore. 
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TRAGEDIE. 5j 

Le chant des amoureux Oifeaux ,. 
La fraîcheur des Zéphirs^les fleurs qu'ils font 

éclore , 
Le murmure flateur de ces riantes eaux , 
Toujt femble iciwndre hommage âtl'Au*; 

XPXCk 

Que ce jour eft charmant & que ces lieux 

font beaux ! 
L'efpoir qui m'a flatté les embellit encore. 



SCENE TROISIEME. 

ROXANE , SCANDERBERG. 
RQX.ANE, 

J;E vous cherche toujours , je cedè à ma 
foiblefle, 
D'une vaine fierté je ne fuis plus mai-j 

treff*, 
Je viens vous confier mes déplaifirs fc* 

crets : 
Mais jufqu'à ce moment,, fongez que ma. 
tendreffe 
N'a parlé que p.ar mes bienfai ts. 

AiiL 




e SC A.ND Eïï B ERG, 

Vos jours étoient proferits > & j'ai fçu les dé- 
fendre ; * • 
Pc mon amant , pour vous , j'ai fléchi là 
rigueur ; 
Et mes foupirs & ma langueur , 
Si vous aviez voulu m'entendre , 
Vous ont trop dit le prix qu'en demai*fiik 
mon cœur. 

SCANDERBEftG, 

• * 

L'Amour doit-il fur nous obtenir la vi&oire? 
De plus dignes objets demandent tous nos 
vœux ; 
Et mes malheurs & votre gloire 
Doivent nous garantir du pouvoir de fes 
feux. 

ROXANE. 

Ceflez de prendre pour foiblefle 
Le plàifit d'une tendre ardeur j 
Le péril en ces lieux l'accompagne fans ceffe* 
Et le ren4 digne. d'un grand çqeijr f 

SÇANDÊRBERG, 

Du jaloux Amurat vous trahiffes ljt flâsne. • % 

ROXANE, 
Je Pai trahie , Ingrat , «a te fauvatu îe Jour 5 
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TRACÉIllE. 7 

Il alloit par ta mort prévenir mon amour } 
Il ailoit affurer le repos de mon ame. 

Que dis- je ; malheureute , hélas î 
Où m'emporte ma barbarie ? 

Non,P rince, je ne puis vouloir votre trépas, 
Ma pitié vous fauva la vie ; 

Dufliez-vous me haïr , je ne m'en repens pas. 

SCANDERBERG. 

Non , je ne hais que moi d'avoir trop fçû 
vous plaire. 
Pour prix du jour que je vous doi , 
Faut-il vous expofer à toute la colère... 

ROXANE. 

Ingrat , fois plus fenfible & tremble moins 
pour moi. 

Que ton rival , inftruit du tranfport qui me 
guide, 
Revienne ici venger fil foi ; 
Qu'il plonge dans mon fein perfide 
Le fer qu'ila levé fur toi ; 
Sous le glaive mortel tu me verrois contente,' 
Si de mon cœur mourant le tien étoit le 

prix : 
Non , cruel , ce n'eft point la mort qui m'é- 
pouvante , 

A nij 
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1 SCANDERBERG, 

Et je ne crains que tes mépris. 

(Les Sultanes paroijf ont.) 

Des beautés de ces lieux la troupe ici s'a- 
vance. 

SCANDERBERG, 

Le deyoir m'avertit de quitter ce féjoun 

ROXANE. 

Voyez nos jeux, tout ici vous difpenfe 
Des dures loix de cette Cour ; 
La faveur d'Amurat* mon pouvoir , fon ab- 

fence. 
Prince > puiffent nos jeux vous rendre tout 
l'amour 
Que m'infpire votre préfence 1 
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TRAGEDIE. 



SCENE QUATRIEME. 

ROXANE , SCANDERBERG, 
LES SULTANES. 

ROXANE. 

\J\Je cette grotte s'embellifle , 
Que Tonde captive y j'aiHifle , 
Qu'elle en forme les ornemens ; 
Pour les rendre encor plus charmans 
Qu'à nos concerts l'Echo 's'unifie. 
Faifons tout retentir du doux bruit de riot 
chants. 

CHOEUR DES SULTANES. 

Que cette grotte , &c. 

(on danse.) 
( On ouvre les fontaines, êC la grotte paraît 
un Palais et Eau.) 

ROXANE^ 

Brillez , charmante Aurore: 

CHŒUR. 
Régnez , Zéphirs délicieux. 



is SC AND ERBE R^ t 

(ROXANE en s en allant.) 

Que ]c craiçs (es tranfports jaloux ! 
Cherchons à prévenir un trop jufte cour 
roux* 

CHŒUR DEC BOSTANGIS 
ET DES SULTANES. 

^u*il revienne comblé de gloire ; 
L'Amour l'attend dans, ce féjour ; 
Content des dons delaViûoire, 
Qu'il goûte ici ceux de l'Amour. 

Fin du premier Acte. 





ACTE SECOND. 

LiTheâtre rtpréjente une Cour extérieure du 
Serrail , ornée pour recevoir le Sultan* 



SCENE PREMIERE, 
SCAND ERBERG. 




U x portes du Serrail Amurat 
vient fe rendre y 

Amurat en ce lieu m'ordonne 
de l'attendre j 



K^ycï trouble affreux faifit mon cœur! 



Fatal Triomphe , odieufe Victoire , 
Chants importuns d allegreffenSc de gloire* 
Que vous me préfagez d'boirem J 
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SCÀJVDERBERC, 



Qu'élevons devenu , cher objet que j'a- 

doîc ? 
Votre Père gémit fous les loix du Vain-* 
quetf r ; 
Et pour comble de maux , j'ignore 
Si vous vivez y fi vous m'aimez encore. 
Helas l je veux envain douter de mon 
malheur ! 

Fatal Triomphe , odieufe Vi&oire , 
Chants importuns d'allegrefle & de gloire , 
Que vous me préfagez d'horreur ! 



SCENE SECONDE. 

SCANDERBERG, SERVILIE, 
OSMAN. 



O 



S CANDERBERG. 

Ue vois-je ! quel objet ! 

S E R V I LIE conduite par O/man 



Où fuis-je ! juftes Cieux i 
Ah !• cher Prince > eft-ce vous ? 



n 



TRAGÉDIE, 
SCANDERBERG. 

Eftce vous y mafrinceffe ? 
ENSEMBLE. 
Mon cœur n'ofe en croire mes yeux, 
SCANDERBERG. 
L Vous gémiiïez ici fous une dure chaîne* 
SERVI LIE, 

Non 5 le Sultan , touché de mes foibles at- 
traits , 
Veut de ces lieux me rendre Souve- 
raine , 

Et mon Père 3 à ce prix, vient d'obtenir la 
Paix, 

SCANDERBERG. 

O Ciel! c'en eft donc fait;je vous perds poux 
jamais. 

SERVILIE. 

Le croyez vous > qu on puiffe me con- 
traindre 
A vous manquer jamais de foi ? 



._ 
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tt SCANDERBERG; 

SCANDERBERG. 

Nous n'en ferons que plus à plaindre. 

SERVILIE. 

Non, je ne Cuivrai point une barbare loi : 
Si vous m'aimez , que puis-je craindre f 

SCANDERBERG. 

Le Cruel Amurat punira vos mépris. 

SERVILIE. 

La mort même , la mort n'éteindra pas ma 
flâme. 

SCANDERBERG. 

Le bonheur de vous plaire efttrop cher à 
ce prix. 

SERVILIE. 

& ce prix, il m'eft doux de régner dans votre 
ame. 

ENSEMBLE. 

Promettons nous cent fois d'éternelle* 
amours, 
Ceft pour vous que mon cœur foupire. 

SERVILIE. 



TRAGÉDIE. 17 

SERVILIE. 

On va nous ravir pour toujours 
Le doux \ laiilr de nous le dire» 

SCÀNDERBERG. 

J'ofe encore efpererundeftin plus heureux; 

Nous pouvons du Sultan prévenir la ven- 
geance 3 

Différez feulement un hymen odieux ; 

Et , par Fappas trompeur d'une vaine efpé-i 
rance, 

Ménageons les moments d s échappei de ces 
lieux. 

SERVILIE. 

Qu'il m'en coûtera cher ! mais il faut me 
contraindre. 
Ménagez bien tous les inflants; 
Si j'aime affezpour vouloir feindre, 
Je fens que j'aime trop pour le pouvoir 
long-tems. 
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t8 SCANDERBERG, 



SCENE TROISIEME, 

SCANDERBERG, SERVILIE; 
AMURAT. 

AMURAT,i Savitie. 

V Oyez 3 charmante Servilie, 
Quels font mes premiers foins en entrant 

dans ces lieux; 
J'ai permis qu'un Héros à qui le fang vous 

lie* 
Affranchi de nos loix, y parût à vos yeux. 

à ScandcrBerg. 

J'élève ïa Prïncefîe à la grandeur fuprême J 
Tu dois partager fon bonheur: 
Tu dois être flatté d'apprendre d'elle-, 
même 
Et fon triomphe, & mon ardeur. 

SCANDERBERG. 

Quel cœur à tant d'appas ne lendroit pai 
les armes { 




AMURAT. 

Ma flâme a pris naiffance au milieu des al- 

larmes , 
Dans le fein de h pais elle croit chaque 

jour, 
Jamais à mes regards n ont brillé tant de 

charmes , 
Et jamais dans un cœur n'a régné tant d'a- 
mour. 
Que me fert ce tribut que l'Europe ÔcTAfie 

Offrent fans cefle à mes pîaifirs ; 

Des plus rares beautés cette Troupe choifie* 

Pont l'orgueil fe nourrit de mes moindres 

defirs , 

Ne mérite plus mes foupirs, 

Ni l'honneur de ma jaloufie. 

Je ne yeux plus aimer ni voir que Servili^ 

Mais, un fi tendre amour éclate-t'il envairi l 
Serez -vous infenfible à l'ardeur qui m'en- 
flâme ? 

SERVILIE. 

L'intérêt de mon Père a réglé mon deûin* 

AMURAT. 

Ne devrai-je qu'à lui le don de votre main ; 
Et ne puis -je gfperer de régner dans votre 
ame? 



r-^ 



20 SCANDERBERG, 

Aimez , partagez les defirs 
D'un cœur fidèle. 

Ceft pour mie ardeur mutuelle 
Qu'amour garde tous fes plaifirs. 

Aimez, partagez les defirs, 
D'un cœur fidèle. 

SERVILIE. 

Vous ordonnez, Seigneur; que pourrais -je 

oppofer ? 
Mais, malgré cette ardeur que vous faites 

paroître , 
Dans un hymen fi prompt je vois Tordre d'un 

Maître 
Que Forgueil de mon fang ne peut me dé- 

guifer. 
Soyez plus généreux, refpeâezma naiflance: 

Souffrez que ma reconnoiffance 
Faffe enfin dans mon cœur naître un jufte 

retour. 

AMURAT. 

Quoi ! je pourrais devoir mon bonheur àFA- 
mour ! 

Qu'au gré de vos defirs notre hymen fe dif- 
fère, 

Tout dépendra de vous ^c'eftafTez que j'eÊ 
pcrc. 
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TRAGÉDIE. a 

à Scanderèerg* 

Conçois-tu le bonheur qu'on promet à mes 
feux ? 
Puifle l'Amour combler auffi tes vœux! 
De tous les cœurs il exige l'hommage. 
Tout heureux que je fuis en obtenant fa foi, 
Je le deviendrai davantage, 
Si tu peux l'être autant que moi. 

Venez, accourez tousj vous qui fuivez ma 
loi. 



SCENE QUATRIEME. 

SCAN DERB ERG, SERVI LIE, 
AMURAT, &j Officiers de la Porte, 
le Peuple , les Grecques de la àuite de 
Sen/î/ie. 

CH(EUR. 



D 



'E nos Sultans 
Obfcurcis la mémoire,' 

Par ta gloire 
Fais nous compter tes inftans. 

B, . ■ 
a) 



àà StAJfï)EkÉÈRG> 

Heureux V âinquetu ! 
Jouis de ta vi&oire* 

Un tendre cœur 
Àffure ton bonheur; 
Que fa confiance 

Récoittpenfe 

Ton ardeur, 

Redifons cent & cent fois : 

Il fc'eft donné par fon çhohB 

]Le prix de fes exploits. 

Sans foupirs & fans larmes , ^ 

Sans allarmes, 

Que les charmes, 
Que îés doux plaiftra s'aflemblenfe dans & 
Cour. 

Triomphe AmouH 

Que font nos aôies 

Sans tes fiâmes ? 

AMURAf. 

Unifie* > tiniffez vos voix. 
Chantez mes feux, chanter la gloire de me* 
armes, 

L'Amour couronne mes exploits * 
Célébrez à jamais fes charmes. 



TRAGÉDIE, £jj 

CH<EUR. 

Unifions , unifions nos voix; 
Chantons fes feux, chantons la gloire de fes 
armes. 

L'Amour couronne fes exploits, 
Célébrons à jamais fes charmes. 

( On danfe. ) 

UNE GRECQUE delà fuite de Strvilzc. 

Après tant d'allarmes 
% Succède un beau jour , 

Tout vous rend les armes, 
Cédez à l'Amour. 

CHŒUR. 

Après tant d'allarmes > &c. 

LA GRECQUE. 

V - \ Recevez l'Empire 

Des mains du vainqueur; 
Le vainqueur foupire , 
Recevez fon cœur; 
Tout confpire 
A combler votre bonheur» 

CH<EUL 

Après tant d'allarmes > ôcc' 

Biv 



s* SCANDERBERG, 

CHŒUR DES GRECQUES. 

À fes coups 
Livrons-nous, 
Que de charmes l 

LAGRECQUE. 

Pourquoi le craignez-vous ? 

CHŒUR. 

Après tant d'allarmes, 
Succède un beau jour , 
Tout vous rend les armes 
Cédez à l'Amour. 

{Ondanfe.Y 

AMURAT yàServilie. 

Venez dans mon Palais , adorable Princefle , 
Que de nouveaux honneurs lignaient ma 
tendrefle. 

CHŒUR. 

De nos Sultans , &c. 

Fin du ftcond Acte* 
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ACTE TROISIEME. 

Le Théâtre repréfente une Cour intérieure 
du Serrait. 




SCENE PREMIERE- 

ROXANE. 

0©T eft prêt , le Vifir féconde 

mon envie ; 
Tremble , Amurat ; la mort va pu- 
nir ton forfait. 
Non, que fenfible à ma flâme trahie , 
Je regrette des vœux dont un autre eft 

Fobjet : 
Perfide comme toi , mon cœur te juftifie ; 
Mais y quand tu me ravis ce rang & ce pou- 
voir 
Que ton amour deftine àServilie , 
Mon orgueil, qui s'irrite , arme mon défef- 
poir. 



sl6 SCANDERBRRG, 

Connois-toi mieux , foiblc Roxane ? 
Si le Sultan périt , 1* Amour feul le con- 
damne : 
Cédons à nos deftins , immolons Amurat, 
Du Ciel, qui le permet, fuivons l'Arrêt fu- 

prême. 
Heureufe ! fi je puis attendrir un ingrat , 
Quand j'ofe tout tenter pour le venger lui- 
même. 

Fureur , Amour , 
Secondez mon impatience ; i 

Fureur , Amour , 
Régnez dans mon cœur tour à tour» 

Qu'importe quels motifs animent ma veivj 
geance, • # 

Si les traits qu'elle lance 
Servent mon efpoir en ce jour* 

Fureur, Amour, 
Secondez mon impatience, '^ 

Fureur , Amour , 
Régnez dans mon cœur tour à tour» 

Frappez d'intelligence» 



1 
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TRAGÉDIE. 37 

■'" ■' m. i i. • . i,.i é unir — 

SCENE SECONDE» 
ROXANE, SCANDERBERG. 

ROXANE, 

JE Vais vous délivrer d'unTyifc Furicuir. 

De nos loix les dépofitaires 
Ne fçauroient approuver un hymen odieux; 
Et déjà le Vifîr arme les Janifiaires. 
Ce jour même â A murât expire dans ces Heux. 

* SCANDERBERG. 

LeVifir fert votre vengeance l 

ROXANE. 

Quand il implora mon appui 9 
Et que pour fa grandeur j'employai ma puiP 
. fance , 
Il me promit k récompenfe 
Qu'il va m'en donner aujourd'hui. 
fc*---" • 

^•-V, SCANDERBERG. 



Tous voulez qu'Amulcat périfle ! 
Lui dont l'amour vous fit de$ jours fi for- 
tunes ! 



» — 
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38 SCANDERBERG, 

ROXANE. 

Ceft à vous que mon cœur en fait le facrifice^ 
Et c'eft vous qui me condamnez ! 

Attendrai-j e ? qu'inftruit des feux que dans 

mon ame 
L'Arqnur a fait naître pour vous , 
Il éteigne en mon fang une coupable flâme ? 
Que vous-même, à mes yeux , expiriez fous 

fes coups ! 
Je connois fes fureurs ; & fon bras parricide 
Contre des jours fi chers déjà me femble 

armé. 
Quelquefois il fait grâce à l'amante perfide ,' 
Mais jamais au rival aimé. 

Non, vous ne mourrez point ; qu'il foit notre 

vi&ime. 
Meure avec le cruel l'Objet de fes amours! 

SCANDERBERG, 

O Ciel ! que dites-vous ? 

ROXANE. 

Dans l'ardeur qui m'anime; 
Perdre tout l'Univers, pour confervervos 
jours , 
Ne me paroftroit pas un crime. 



^ 



TRAGÉDIE. a$ 

SCANDERBERG. 

Ce ne font point mes jours que vous voulez 
-iî*; fauver ; 
Le choix d'une rivale arme votre colère. 

ROXANE. 

Ah ! fi la grandeur peut me plaire J 
Je n'en veux que pour t'élever. 

Par le trépas qu'a juré ma vengeance J 
Je vais te préparer des deftins éclatans. 
Allons dans tes Etats chercher des corn-* 

battans , 
Arme-toi ; ta valeur te permet Tefpérance 
De renverfer le trône des Sultans, 

SCANDERBERG. 

Non, plutôt d'Amurat j'entreprends la dé-- 
fenfe. 

ROXANE. 

Quoi ! Prince , auriez-vous donc ceffé* de le 
haïr ? 

SCANDERBERG. 

Ma haine eft généreufe } ôc ne fçait point 
trahir. 




3 o SCANDERBERG, 



» . 



Il commande aux fujets dont je fuis né le 

maître. 
Il les tient dans les fers j mon cœur n'efl: 

point changé : £& 

Mais s'il faut me venger en traître , 

Je ne ferai jamais vengé. 

Quittez , quittez vous - même un deffein fi 
barbare i 
Craignez que le Sultan jaloux , 
Inflruit de vos projets , ne prévienne le$ 
coups 
Que votre haine lui prépare. 
Rien ne vous fauveroitd'un trop jufte cour- 
roux ; 
Le trait que vous lancez * retomberait fit» 
vous. 

ROXANE. 

La frayeur d'une mort cruelle 
N'arrête point ici les grands projets : 

A force de la voir de près , 
Nous perdons notre horreur pour elle; 

SCANDERBERG. 

Tremblez, dumoins, fi vous m'aimez ; 
Eavain contre Amunt mille bjeas fpa$ ar- 
mez, • • • 



TRAGÉDIE. ji 

ROXANE. 

Qu'il meure le cruel ï cette feule efpérance 
Peut confoler mon cœur du refus de ta foi. 

SCANDERBERG. 

Ceft par moi qu'il faudra que leur fureux 
commence. 

ROXANE. 

* Je fçaurai mourir après toi; 

SCANDERBERG. 

Ah ! quefle fureur vous entraîne ! 
^écoutezen ce jour ni l'amour ni la haine.' 

ROXANE. 

Ah ! quelle fureur vous entraîne ! 
|i . Partagez en ce jour mon amour & ma haine. 

ENSEMBLE. 

Ah ! quelle fureur vous entraîne ! 
Scander-^ N'écoutez en ce jour ni l'amour 

berg. J ni la haine. 

Roxane. f Je n'écoute en ce jour que l'a*' 
J mour & la haine. 

(Roxanejort.) 



SCANDERBERG, 



SCENE TROISIEME. 

SCANDERBERG , CHŒUR 
de Janiffaires. 

SCANDERBERG. 



G 



iOntre une trahifon fi noire 
Ceftà moi d'oppofer un fecours généreux. 1 

Si Roxane obtient la vi&oire , 
Elle immôle Amuratôt l'Objet de mes feux; 
Qu'importe que j'écoute ou l'Amour ou la 

Gloire? 
Ceft affez de fçavoir que je les fers tous 
deux. 

CH(EUR, derrière le Théâtre. 

Immolons A murât > immolons Servilie. 

{Scanderberg fort.) 
Signalons-nous par des coups écïatans ; 
L'hymen eft un crime aux oultans. 






SCENE 
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t RAGE DIB. J3 



SCENE QUATRIEME» 

SCkNDEKBKG/uividesOfficiersduSerrail, 
LE V I S I R à la tête des Janijj aires. 

SCANDERBERG lefabre h lamaini 

{Au rifir.) 

XVEbellë c'eft à toi de trembler pour ta vie; 
LE VISIR, SC le Chœur des Janijf aires. 

Immolons Amurat , immolons Servilie. 

( Combat des Officiers du Serrail 
, " contre lés Janijfaires.) 

{Scanderberg pourfuit le f^i/îr.) 
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j4 SCANDERBERG, 

SCENE CINQUIEME: 

AMURAT , UAGA des Janiffaircs ; 
LES JANISSAIRES, 

AMURAT. 

E r F i d E s , venez-vous dans ce facré 

Palais 
Vous fignaler par des forfaits ? 

Si vous bravez ma menace , 
Dans mon fang ofez-vous plonger. 
Venez,venez,confommez votre audace; 
Frappez , forcez la foudre à me venger* 

CHCEUR. 

O ! de la Majefté trop invincible charme ! 
Le refpeâ: nous abbat , le remord nous dé-à 
farme. 

AMURAT. 

Vous frémiffez d'un projet odieux; ^ 
Un fi prompt repentir naît de votre im-' 
puiffance. 

Tout votre fang verfé par mon ordre , à 

mes yeux , 
À peine fuffiroit pour laver votre offenfe. 



j 



tragédie: h 

CHŒUR. 

Tu tiens dans tes mains notre fort* 

AMURAT. 

Rendez grâces à ma clémence ; 
Ne craignez plus une honteufe mort : 
Mais immolez-moi ma victime , 

Méritez votre grâce en fervant ma fureur ; 

Par la mort du Vifir expiez votre crime. 

S C E N £ SIXIEME. 

SCANDERBERG , les Acteurs précédens ; 
LES OFFICIERS DU SERRAIL. 

SCANDERBERG, rentrant. 

XL a perdu le jour , vous yoyez fon vain- 
queur. 

AMURAT. 

Ah! c'eft par toi que je refpire > 
Je te dois la vie & l'Empire. 
Avec toi déformais je veux le partager. 

'Que tout fléchifle ici fous ta grandeur 
nouvelle , 
Je t'éleve au rang du rebelle 
Dont ton bras vient de me venger, 

v Ci; 



$4 SCAN DERB ERG f 

SCANDERBERG. 

. Ma récompenfe eft affez belle ; 
Vos jours ne font plus en danger. 
JMais la Princeffe ? O Ciel ! 

AMURAT, 

Ne crains plus rien pour elle. 
JeJ'ai contrainte à fuir ce fpeâacle odieux. 
Et je te dois encor des jours fi précieux, 

(Ilfort.) 

mmm — ■■ ■ ■■■n a«aaBMi«MMtf 

SCENE SEPÎIEME. 

SCANDERBERG,L'AGA4*./*; 
nijfaires, LES JANISSAIRES, 
les Officiers du Serrai/. 

UAGA DES JANISSAIRES; 

alternativement avec le Chœur. 

é E Sultan dans tes mains a remis fon ton- 
nerre : 
Sous fes loix , fais trembler la terre. 
Vole à de brilians exploits : 
Que ta valeur enchaîne la viûoire. 
En fuivant ton exemple , en écoutant ta voix, 
Nous aurons part à ta gloire. 

(On âanfe\ 
Tin du troifieme A&e. 
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ACTE QUATRIEME. 

Le Théâtre repréfente une partie des Jardins , 
du Serrait terminée par un Canal. 



SCENE PREMIERE. 

SERVILIE^ 

Out gêne dans ces liëtjx ma 

haine & ma tendreffe , 
Contre un Vainqueur cruel je 

n'ofe murmurer ; 
Je contrains ma douleur, Ôcdu 
trait qui me bleffe 
A peine j'ofiç foupiyer ; 
Mes yeux même, mes yeux, craignent d* 
rencontrer 
Ce que je voudrois voir fans ceffe^ 




58 SCANDERBERG, 

C'eft ici qu'Amurat, pour fléchir ma rigueui; 
Doit emprunter l'éclat d'une fête nouvelle } 
Hélas ! en recevant ces vains excès d'hon- 
neur, 
Je me trouve prefqu'infidelle. 
Mais ton danger m'impofe une loi fi cruelle, 
Cher Prinoe,ton falut dépend de fon erreur. 

Toi, que j'implore, o ciel! prend pitié dç 
mes larmes; 

Ah! pourrois-tu trahir les plus tendres ar- 
deurs ? 

L'Amour, qui nous promit des jours fi pleins 
de charmes , 

N'a-t-il flatté nos vœux que pour tromper nos 
coeurs ? 

Toi, que j'implorç, ô ciel! prend pitié de 
mes larmes;. 

Ah! pourrois-tu trahir les plus tendres ar- 
deurs ? 



SCENE SECONDE. 

SERVILIE, SCANDERBERG, 

SCANDERBERG, 

JL Rincesse , le Peftin favorife nos vœux* 



TRAGEDIE. & 

SERVILIE. 

Vous voulez diflîper le trouble qui m'agite. 
SCANDERBERG. 

Parmi le tumulte & les jeux , 
Cette nuit même, Gfman répond de notre 
fuite* 

SERVILIE, 

Quoi ! Nous pourrions du fort défarmer 

les rigueurs? 
Craignez de vous flatter d'une vaine efpé- 

rance. 

SCANDERBERG. 

L'Amour fit couler nos pleurs ; 
Mais s'il éprouve , il récompenfe , 
Il fixe un terme aux malheurs, 
Un prix à la perf évérance. 

SERVILIE. 

Qui mieux que nous mérite fes faveurs? 

Je renferme au fond de mon ame 4 
Le trait dont il m'a fïï toucher , 
Et je fens augmenter ma flâme 
De mes efforts pour la cacher» 



é o SCÀNDERBERG, 

SCANDERBERG&SERVILIE. 

Amour, rend nos allarmes vaines, 
Ranime notre efpoir , exauce nos foupirs. 

Non 5 mon coeur ne peut, dans vos 

chaînes , 
Etre heureux que par vos plaîfirs , 
Ni malheureux que par vos peines* 



SCENE TROISIEME, 

SERVILIE,SCANDERBERG, 

ROXANS. 

SCANDERBERa 

O Ciel ! 

ROXANE. 

Je viens d'entendre 
Et tes fermens & tes foupirs; 
Tu feignois de braver les amoureux defirs 
Quel / ton cœur «eft que trop tendre* 






TRAGEDIE. 41 

SCANDERBERG. 

Vous voyez par quels nœuds P Amour fçut 
m'enchainer ; 
Si j'ai trahi votre efperance , 
Ce cœur ne pouvoit fe donnera 
Pardonnez à notre confiance. 

ROXANE. 

Ingrat / je t'aime çroo pour te la pardonner. 
Mais ne crois pas éviter ma colère. 
Tu n*as pas craint de me tromper 
Quand j'ai tout ofé pour te plaire : 
Ah/ plus mon erreur me fut chère, 

Plus elle aigrit le trait dont je veux te frapper. 

SCANDERBERG. 

Epuifez fur moi feul cette fureur extrême. 

SERVILIE. 

Faites grâce à l'objet dont vos yeux font 
charmez» 

SCANDERBERG. 

Epargnez ce que j'aime. 

SERVILIE. 

Epargnez ce que vous aimez» 
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4* SCMtfDJSOEJtG, 

ROXANE. 

Une frayeur fi tendre eft un nouvel outrage. 

SCANDERBERG. 

Ne puis-je vous calmer ? 

ROXANE. 

Souffrez autant que moi. 
Oui , puifqu'il faut brifer la chaîne qui m'en- 
gage, 
Tout me fera permis pour me venger de toi. 
Je ne fens plus l'Amour, je ne fens que la 
rage. 

Elle fort. 

SCENE QUATRIEME. 

SERVILIE, SCANDERBERG. 

SERVILIE. 

OUel trouble affreux s'empare de mon 
ame ! 

SCANDERBERG. 

Redoutez moins un impuiflant courroux,, 
Maître de fon fecret, je fufpendrai fes coups 
Et je puis défier le couroux qui l'enflante» 
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TRAGÉDIE. 45 

SERVILIE. 

Àh ! que c'eft un cruel tourment 
De trembler pour ce que Ton aime ! 
Un cœur eft trop heureux de n'avoir 3 en 
aimant , 
Rien -à craindre que pour lui-mêine. 

SCENE CINQUIEME. 

SERVILIE, AMURAT, SCANDER- 
BERG , EJclaves de différentes nations. 

AMURAT. 

VOyez, belle Princefle , embellir ces 
rivages. 
Par mes foupirs, par mes hommages* 
Je veux compter tous mes moments. 

Vous dont le deflin m'a fait maître > 
Paroiflez fous les ornements 
Des peuples qui vous ont vu naître : 

J'affemble dans ma Cour mille peuples di- 
vers ; 
Connoiffez quel Vainqueur vous a rendu les 
armes. 
En me foûmettant à yos charmes, 
Je vous foûmets tout l'Univers. 

( On da nfe^ 



** SCANDERBERGi 

CH(BUR.' 

Régnez, heureux Vainqueur, que tout cède 
a vos coups, 

Qu'à vos Lobe tout réponde; 

Triomphez, triomphez du monde, 
La beauté-feule a droit de triompher de vous; 

( On dan/e. ) 

UNE. ASIATIQUE, atermoiement avec 
le Chœur. 

Ici la beauté, 
Efclave & fans armes, 
Dompte la fierté. 

Ici la beauté • 

Venge par fes charmes i 
Sa captivité. 

Ici quelquefois 
Le pouvoir fuprême 
Cède à d'autres loix. 

Ici quelquefois 

Pe nos Maîtres même 

Nos. yeux fqnUes Rois; 

lOn danfe.% 



TRAGEDIE. tf. 

SCENE SIXIEME. 

R O X A N E , SC les Acteurs précéder*: 

SUltan , connois l'Objet dont ton cœur 
eft charmé, 
L'Objet que ton coeur me préfère. 
Ce Prince eft ton rival ; ce rival eft aimé» 

AMURAT. 
Le Vifir ! 

ROXANE. 

De leurs feux j'ai percé le myftere; 
Ils fuyoient cette nuit. 

t *AMURAT. 

Quoi ? .... Tous deux interdits J 
Et leurs regards timides.... 
Vous vous aimez > perfides ! 
Votre fecret échape , & je vous l'ai furpris; 

SCANDERBERG. 

Jugez mieux de mon trouble extrême; 
Roxane nous aceufe , ô Ciel ! quand elle- 
même. • • • 

ROXANE. 

Révele-lui mes crimes , tu le peux.' 
H n'héûcera point à me croire coupable ; 



45 SCA m NpERBERG f 

Mais va > je le connois ; il nous croira tous 
deux. 

AMURAT. 

Achevé d'éclaircir un doute qui m'accable» 

ROXANE. 
Je fers encor mieux ma fureur 
Par ce doute funefte où je livre ton cœur; 
Et j'en ai dit affeE pour venger mon outragé. 

AMURAT. 
Tremble. 

ROXANE. 

La mort doit être mon partagea 
La fierté de Roxanc a fû te prévenir. 

( Avec fierté. ) 
Le poifon dans mon fein féconde mon cou- 
rage. 
En comblant tes malheurs P je défcobe à ta 
rage 
Jufqu'au pouvoir de me punir. 

(£a!? expire derrière le Théâtre.) 

AMURAT. 

Devroit-elle infulter à ma peine cruelle? 
Qu'on la charge de fers , & qu'on s'afTure 

d'elle. 
Sortez. 

{On emmené ïcanderberg SC Servilie* ) 
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TRAGÉDIE. 4f 



SCENE SEPTIEME. 
AMURAT,/^ 

JfvEGNEZ , haine , fureur ; 
Régnez , jaloufe rage. 
Perçons , perçons le cœur 
D'un ingrat qui m'outrage. 

Périfle qui m'ofe offenfer , 
Quelque amitié qui le défende ! 
Quel fang doit coûter à verfer 
Quand l'Amour jaloux le demande £ 

Régnez , haine , fureur ,* 
Régnez , jaloufe rage. 
Perçons , perçons le cœur 
D'un ingrat qui m'outrage* 

Fin du quatrième Acte* 




ACTE CINQUIEME. 

©©©©©©©©©Q;©:©©©©0©©©0© 

Le Théâtre repréfentt l entrée de la grande 
Mofquée* 



SCENE PREMIERE. 

AMURAT,LES GRANDS OFFICIERS 
DE LA PORTE. 

AMURAT. 

Outiens de ma couronne, appuis 

de ma grandeur , 
Je partage les foins que ce jour 
vous infpire , 
Jour immortel, qui de l'Empire 
Doit éternifer la fplendeur. 
Aflemblez les Imans;qu ils annoncent la fête, 
Et qu'à la célébrer tout le peuple s'apprête. 

\Tous les grands Officiers fe retirent.'] 

SCENE 




ÎRAGED1E. J& 

SCENE SECONDE. 

AMURA.T,M 



Ti 



U triomphes ericor ^ cruelle Servilie ï 
Je crains d'immoler un rival. 
Que dis-je ? Mon cœur même } eh ce mo^ 
ment fatal f * 

Se reproche fa jaloufie. 
Oui y je cède peut-être à d'injuftes foupçons 3 
I7Àmour pour t'excufer invente des xai- 
fons. 

Àh ! profite du moins 7 d'un refte de foi- 

blefTe 
Dont ma fierté s'indigne malgré moi. 
Ne voi plus mon pouvoir , ne voi que ma 

tendreffe ^ 
Accepte * dans ce jour 7 & mon trône & ma 

foi. 
Ruftan s'avance. 
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S à SCANDËkBERGi 

— =^=g 

SCENE TROISIEME. 
AMURAT, RUSTAN. 

AMURAL 

JrlÉbien? # 

RUSTAN. 

• 

J'ai vu couler fes larmes ; 
Elle n'a point déguifé fa douleur. 
Sur le fort du Vifir j'ai banni fes allar-, 

mes , 
Et l'hymen va bientôt couronner votre ar-| 
deur. 

AMURAT. 

J'obtiens fa main > je n'obtiens point fon 
•„ cœur i 

Mais de l'efooir je goûte encor les char- 
mes» 

Elle dédaigne envain ma flâmc fie ma 
grandeur , 

IVJa confiance & mes foins fléchiront fa li- 
gueur. 
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TRAGÉDIE. x ji ; 

Mon rang peut la flatter fi Y Amour me fé- 
conde ; 

H eft doux d'enchaîrter le Souveraiit du 
Monde. 

( Les Peuples arrivent, tes porta de là Mofquée 
s'ouvrent. Le Mupkty paraît au fond , ajfis fur 
une efirade , Èr entouré des Imans , oui s'avan- 
cent enfuite fur Us deux côtés du Théâtre ; le 
Muphty defeend. ) 

Le peuple 6c les Imans paroiffent à mes 

yeux. 
Courà chercher la Princeffe , & Taniene en 

Ces lieux. 



SCENE QUATRIÈME; 

ÀMURAT, LE MUPHTY,LES IMANS ,, 

les différent Peuples de la Turquie. 

LE MUPHTY. 

OUltan 7 Peuples , écoutez-mdi. 
Rappelions nous cette nuit mémorable 
Où des cieux defcenàit la loi 
Qui rend des Othomans le Trône inébran- 
lable; 



S z SCÀNDERBERG, 

LE MUPHTY & LE CHŒUR* 

O loi redoutable 1 
Dépôt précieux; 
Sois des faveurs des Cieux 
Le gage adorable. 

La Terre trembla! 
Le Ciel s'ébranla î 
Sa voix favorable 
Au monde parlaé 

Ô loi redoutable > &c. 

SCEltfE CINQUIEME. 

SERVILIE, RUSTAN, X les Jeteur* 
de la Scène précédente , Suite de ServiUe. 

AMURAT, au Muphty. 

DEs ordres du Prophète interprête fi- 
delc, 
Qu'un autre foin partage votre zèle. 
La paix a de la guerre écarté la fureur; 
Je vais ,pour l'affermir ,m'unir à laPrin* 

ceffe ; 
Elle ne peut des loix redouter la rigueur^ 
A cet hymen l'Empire s'intérefle. 
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TRAGED IEi yj 

Serrez, ferrez les doux liens 
Qui vont m'anir à Servilie. 
Témoin de fes fermens , fuyez garant des 
miens. 

LE MUPHTY, 

Jufques-là ta fierté s*oublte f 
Un Sultan par l'hymen ofe engager fa foi l 
Ce feroit te trahir, que de l'unir à toi. # 

AMURAT. 

Qu çntens-je ! Quelle audace, l 

LE MU.PHTY. 

Préviens la foudre qui menace* 

AMURAT, 

Tu m'ofes menacer ! tout tremble devant 
moi. 

LE MUPHTY. 

L'Univers t'eft fournis ; mais tu Tes à la loi. 

* A MU RAT. 

Je ne puis écouter que V ardeur qui m e guide* 

Princefle , votre aven, décide^ 
Affurez votre gloire & ma félicité* 

Diij 



y* SCANDE-RBERG, 

SERVILIE. 

Quel tems pour un hymen ! le Prophète 
irrité. 

A M U R A T. 

Je fçaur^i le calmer, fi cet hymen Foffenfe. 
SERYILIE. 

N'attirez point fur vous le çélefte çouroux. 

AMURAT. 

Venez , ç'eft trop dç réfiftaçce. 

SERVILIE. 

• \* Voyant Scander btrg qui s* avance.] 

Laiffez en paix un cœur *... qui ne peut être 
à vous. 

AMURAT. 

Contre un rival vous armez ma ven- 
geance; 

(Appercevant Scanderberg.) 
il vient. 



TRAGÉDIE, sj 



SCENE SIXIEME. 

SCANDERBERG, êC les Acteurs <k la 
Scène précédente,^ 

SERVICE, 

JUSTE Ciel! . * 

AMURAT àServilie., 

Tu frémis. 
Affure mon bonheur ; fa grâce eft à ce prix, 

SOANDERBERG. 

Tu peux ordonner mon fupplice. 

SERVI LIE. 

Que t'ai- jfc fait, çrue.1, & par quelle injttf- 
tice,„.. 

SÇANBERBERG. 

Vous plaindrez mon deftin, il n'en jouira 
pas. 

SERVI LIE. 

Erç feras : tu moins fa viQime /> 



y 6 SCANDE HBERG, 

SCANDERBERG. 

Vos mépris j fes remords vengeront moa t 
trépas. 

AMURAT. 

Çefltrop braver le courroux qui m'anime. 

SCANDERBERG & SERVILIE. 

Il ne doit tomber que fur moi. 

SCANDERBERG. 

Je trahis tes bienfaits. 

SERVILIE. 

Je dédaigne ta fou 

AMURAT, 

Je n écoute plus que la rage; 
Je me fuis contraint affez ; ' 
Je vengerai mon outrage , 

Et c'eft vous qui m'y forcez. 

*»■ 

Non, n'efperez plus de grâce; 

Mon amour eft prpp. irrité. 
à Scandtrberg. 

Je vais confondre ton audace ; 
à Sérvilie. 

Je vais pujir votre fierté. 
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TRAGEDIE. 

Je n'écoute plus que la rage \ 
je me fuis contraint affez j 
Je vengerai mon outrage, 
Et c'eft vous qui m'y forcez. 

Qu'il expire à vos yeux ce rival que \ abhoje! 

SERVILIE. 

Arrêtez • . . quel effroi ! 
Je promets .... 

SCANDERBERG. 
Vous allez trahir qui vous adore* 

' SERVILÎE. 

Ne me reproche rien > je fais ce que je doK 

A MURAT. 

Venez donc & jurez} • ♦ • . vous balance* 
encore! 

SERVILIE, 

Il faut te détromper, Amurat, connoi-moi. 
Ce Prince te fut cher, & tu lui dois la vie ; 
Je troublai ton bonheur , j'armai ta jaloufîe ; 
Je ne puis être à lui -, je ne puis être à toi j 
Que ma mort vous reconcilie. 

( Elit veut fe tuer, âC Amurat lui 
arrache le poignard des mains.) 
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#> SCÂNDERBERG, 

AMURAT ET SCANDERBERG. 

Ciel! 

SERVIUÈ, 

\_A Amurat."} \A SçanderBerg.] 
Je te venge , & je me juftifie. 

ÎA Amurat.~\ • 
)onne. 

SCANDERBERG,^^awr 4 
Frâpe. . < . 

AMURAT. 

Cruels > quoî > votis voulez mourir ? 
Quand tout devroit exciter ma venr- 
geance , , 

Par quel charme fecret me laiffé-je atten- 
drir ! 
I/amour & Vzn^ùé prennent votre dé- 
fenfe , 
Tout contre moi vous offre cîu fecours. 
Vos cœurs étoient unisiil a faijvé mesjours v 

Pardonnez-moi vos maux , que l'hymen les * 

répare. 
Je feAi malheureux ; mais je ferois barbare* 

SÇRVILIE. 

Éh ! quoi ? Votre coeur généreux...; 



TRAGÉDIE. $$ 

AMURÀT. 

Je confcrve un ami , ce que j'aime eft heu- 
reux. 

SCANDERBERQ. • 
Ah ï Seigneur* ♦ . ♦ 

AMURAT, 

Cache-moi des tranfports , dont mon ame 
Sfirriteroit peut-être en couronnant taflâme. 

Dès que Paftre du jour fera briller fes traits, 
fartez 5 dan? vos Etats remmenez vos fujets. 

Peuples, ImaiïS, fuivez-moi dans le Tem-. 
pie. 
AlUX dangers de Phymen je dérobe ma foi. 

Du refpeâ; qu'exige la loi 
Laifïbns à l'Univers un immortel exemple, 

( // rentre avec le Muphty > les Imans 
éC le Feuple; la Mofquée/e referme.) 

~%& 
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<fo SCANDERBERG, 



SCENE DERNIERE* 

SERVILIE, SCANDERBERG;, 

Troupe de i>erviens éC berviennes de lajuite 
de Servilie ; Troupes d?.AlbQnois SC d'Al- 
banoifcs de la fuite de ScANÛERBERC 



L 



SERVILIE. 



jE Ciel enfin répare nos malheurs* 
Que TAmour reflerre nos chaînes, 

SCANDERBERG. 

Goûtons fes plus douces faveurs ; 
Elles font le prix de nos peines. 

[On danfe.J 
. CHŒUR. 

Aux attraits de la Beauté ;.~ 

\ A l'envi rendons hommage >• 

Chantons notre liberté y , \ 
De fes charmes c'eft Pouvrage. 



Elle parle en fouveraine 
Aux coeurs qu'elle enchaîne 

Sous fes loix ; 
Le vainqueur connoît lui- même-. 
Le pouvoir fuprême 
De fes droits. 



/ 




*Mp 



PQ 
1993 
-L46.Ï 





L 



STANFORD UNIVERS1TY UBRARiES 
STANFORj), CMJFORNIA 
9«&> 




